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Introduction


Près de cinquante ans après le lancement des politiques de réforme et d’ouverture en décembre 1978, la Chine est devenue la seconde économie mondiale et occupe une place de premier plan sur l’échiquier géopolitique. Durant les trois premières décennies, priorité a été donnée à la création de richesses avec pour résultat une expansion sans équivalent dans l’histoire mondiale. Plus récemment, sous les présidences de Hu Jintao (2002-2012) puis de Xi Jinping (depuis 2012), la Chine s’est fixé des ambitions globales. Non seulement elle rivalise avec les États-Unis pour exercer un leadership économique, mais elle se perçoit désormais comme une puissance culturelle et un modèle de gouvernance. Jusque-là émerveillé, le monde occidental s’inquiète désormais des ambitions chinoises ; il fait preuve de vigilance, de crainte, voire d’hostilité face à cette possible nouvelle hégémonie. Aujourd’hui, le leadership économique de la République populaire, ses ambitions dans le monde, sa détermination à réaliser « le grand renouveau de la nation chinoise » et l’affirmation de son modèle politique autoritaire se conjuguent avec d’autres évolutions : un ralentissement de la croissance, une montée du chômage des jeunes, une baisse de sa population. Ce sont autant d’indices que la Chine se situe à un nouveau tournant de son histoire.

 

Que sait-on des traces laissées dans le langage quotidien par les transformations de la société chinoise au cours des vingt dernières années à travers le prisme de la langue et de ses innovations ? À nouvelle réalité, nouveau lexique. Véritables marqueurs de ces mutations, les mots participent à la vie de la société et ont chacun une histoire particulière. À partir d’un corpus d’expressions apparues au cours des deux dernières décennies, nous restituons à la fois leurs conditions d’émergence et leur usage. Derrière les mots, ce sont les multiples dimensions de la vie sociale, économique, politique et culturelle de la République populaire qui sont mises au jour.
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Depuis le début du XXe siècle jusqu’à nos jours, la Chine a connu trois grands moments d’innovation langagière : le tout début du siècle qui se caractérise par un degré jusque-là inégalé d’ouverture de la vie intellectuelle chinoise vers l’extérieur, la décennie qui suit la proclamation du régime communiste en 1949, et les dernières décennies marquées par une brusque accélération liée à l’émergence d’un nouvel espace d’expression, l’internet.

 

Durant la décennie 1915-1925, qualifiée de Lumières chinoises, la langue chinoise s’enrichit de nombreux emprunts. La période suit la chute du régime impérial en 1911 et la proclamation de la République. Le Mouvement pour la nouvelle culture cherche alors à adapter le pays aux défis d’un monde nouveau sur lequel il s’ouvre comme jamais auparavant. Le mouvement du 4 mai 1919, né des protestations contre la façon dont les puissances, à Versailles, traitent des possessions allemandes en Chine, réclame de mettre « à bas la boutique de Confucius » et appelle à plus de « science » et de « démocratie », envisagées comme les piliers d’une modernité en construction. La circulation des savoirs entre l’Occident et la Chine est intense et s’accompagne d’une véritable révolution culturelle. Elle se traduit par l’abolition du système traditionnel de concours pour le recrutement des fonctionnaires, le remplacement de la langue classique par une langue moderne et de très nombreux emprunts au japonais et à l’anglais, conséquence d’un effort massif de traduction d’ouvrages vers le chinois. Avec la proclamation de l’ère Meiji en 1868, le Japon est en effet devenu la première puissance orientale à adopter une vigoureuse politique de modernisation et à se tourner vers les sciences occidentales pour mieux résister aux puissances impérialistes. Dès lors, il joue un rôle majeur dans la transmission des savoirs vers ses voisins d’Asie orientale, et singulièrement vers la Chine. Alors que celle-ci s’initie à son tour aux sciences modernes, par l’intermédiaire des étudiants chinois séjournant au Japon, de nombreux termes sont importés du japonais dans une variété de domaines de la connaissance, les mathématiques, la chimie, la mécanique, mais aussi le droit ou les sciences politiques. On importe ainsi les termes de « science » (科学 kexue), de « philosophie » (哲学 zhexue), de « société » (社会 shehui) ou de « politique » (政治 zhengzhi)1. Avec le déclenchement de la guerre sino-japonaise en 1932, l’influence du japonais sur la langue chinoise décline. Les intellectuels chinois, soucieux d’affirmer leur identité, créent des néologismes en cessant d’emprunter à leur puissant voisin.

 

La montée en puissance puis le triomphe du communisme en 1949 ouvrent une nouvelle période d’innovation langagière. Le pouvoir est conquis au terme d’une guerre civile et le vocabulaire de la révolution est en conséquence pour partie associé à l’expression de la terreur et de la violence, tel le terme d’« ennemi de classe » (jieji diren 阶级敌人). Le nouveau lexique tient aussi à la mise en place d’un nouveau système économique, fondé sur la planification, le contrôle administratif des ressources et la collectivisation – ainsi apparaissent les « communes populaires » (renmin gongshi 人民公社) dans les campagnes. Il a aussi partie liée avec la prise de contrôle de la société par le Parti communiste, et donc avec la propagande. Les trois premières décennies de l’histoire de la République populaire sont marquées par une série d’épisodes politiques radicaux, le Grand Bond en avant (1958-1960) et la Révolution culturelle (1966-1969), et de nombreuses campagnes politiques pour aider la Corée, promouvoir la loi sur le mariage (1950), ou lutter contre les capitalistes (1953). Ces épisodes s’accompagnent de la création de nouvelles expressions telles les « gardes rouges » (hongweibing 红卫兵) ou le mouvement d’« envoi à la campagne » (上山下乡 shangshan xiaxiang), associées à la Révolution culturelle.

 

L’ouverture de la Chine au monde et sa modernisation économique et sociale depuis 1978 ont relancé l’innovation lexicale. Si, durant la première décennie, les mots nouveaux se concentrent dans les domaines politique et économique, depuis les années 1990, ils fleurissent dans presque tous les domaines. L’ouverture au monde et l’intensification des échanges interpersonnels grâce aux nouvelles technologies ont grandement favorisé les communications et par conséquent la création de néologismes. Outre les emprunts aux langues étrangères, principalement l’anglais et le japonais, la langue chinoise génère ses propres néologismes ; chaque année apporte un nombre important de nouveaux termes dont la durée de vie est plus ou moins longue. Parce que le pouvoir politique, monopole du Parti communiste et de l’État, est toujours autoritaire et qu’il est à la source de nombreux changements, une partie importante de ces mots nouveaux sont toujours créés à son initiative.

 

En 1994, la Chine rejoint le réseau mondial d’information numérique mais l’usage d’internet reste cantonné aux milieux académiques, notamment pour les échanges scientifiques avec les États-Unis. Son accès aux citoyens ordinaires date de la fin des années 2000 avec la généralisation des messageries instantanées, des forums, des microblogs et des réseaux sociaux. Selon la Banque mondiale, 2 % de la population chinoise avait accès à internet en 2000, 34 % en 2010, 50 % en 2015 et 76 % en 2022. La croissance du nombre des usagers est particulièrement rapide depuis le mitan des années 2000. Selon le China Internet Network Information Center, en juin 2022, la Chine comptait 1,051 milliard d’utilisateurs d’internet dont la quasi-totalité se connectaient via leur téléphone mobile. L’internet donne désormais accès immédiat à l’information, permet des échanges sur les réseaux sociaux et offre un terrain fertile pour la création néologique, et ce malgré les contrôles.

 

Une partie des innovations lexicales récentes sont liées à ce nouvel espace d’expression. Elles visent à rendre les échanges plus efficaces ; c’est par exemple l’usage des émoticônes ou des contractions de mots. Une vaste littérature est consacrée à la cyberlangue et s’intéresse aux aspects syntaxiques, morphologiques et sémantiques des néologismes. Une autre forme d’innovation est liée à la montée en puissance de la censure. En 2003, un système de surveillance, connu sous le nom de « bouclier doré » (jindun gongcheng 金盾工程), ou grand firewall (« le grand pare-feu ») en anglais, est mis en place par le ministère de la Sécurité publique ; depuis, la surveillance des internautes et des contenus n’a fait que se renforcer. La censure de plus en plus rigoureuse a stimulé les créations néologiques, notamment grâce à des jeux d’homophonies, pour contourner les interdictions. Dans une intention satirique, on parlera d’un « chacal venimeux » (duchai 毒豺) pour évoquer le totalitarisme (ducai 独裁), de « crabes de rivière » pour évoquer « l’harmonie » sociale chère au président Hu Jintao (河蟹 et 和谐, tous deux prononcés hexie).
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Attentif aux innovations propres à l’internet, cet ouvrage évoque tant des expressions créées par le pouvoir que celles qu’inventent les citoyens ordinaires. Les premières sont liées à des initiatives prises par l’État-Parti et se diffusent du haut vers le bas, à la manière des mots de la propagande nazie étudiés par Victor Klemperer2. Les secondes naissent des pratiques langagières de fractions de la population. Si les néologismes officiels se diffusent verticalement, la transmission des mots nouveaux nés sur les réseaux sociaux se fait d’abord au sein des communautés en ligne, puis se répand en suivant une logique horizontale.

 

À l’origine d’une nouvelle expression, on peut trouver un événement particulier. Par exemple, le « lait en poudre empoisonné » (dunaifen 毒奶粉) apparaît en 2008 après la révélation de la présence de mélamine dans du lait infantile. Les médias rapportent des cas de bébés atteints de calculs rénaux, de familles en détresse, et provoquent un débat virulent sur la question plus générale de la sécurité alimentaire. En conséquence, nombre de consommateurs tournent désormais le dos aux produits alimentaires fabriqués en Chine et se procurent autant que possible du lait infantile en poudre importé de l’étranger. Cela a stimulé une activité économique informelle, celle des daigou (代购), les « acheteurs par procuration » rémunérés pour se procurer certains biens hors des frontières et les acheminer ensuite vers leurs clients en Chine.

 

Les crises que traversent les sociétés sont des moments favorables à l’inventivité terminologique. Les deux épidémies de Sars en 2002-2003 et de la Covid-19 en 2020-2022 ont donné lieu à une prolifération d’innovations lexicales. Lors de la seconde, le gouvernement chinois, comme d’autres, dramatise et recourt à un lexique guerrier ; il lance ainsi une « guerre contre l’épidémie » (zhanyi 战疫). Les citoyens ordinaires, quant à eux, inventent une expression pour désigner les personnes en charge de l’application des mesures de confinement, qualifiées de « grands [hommes] blancs » (dabai 大白) du fait des combinaisons qui les protègent du virus de la tête aux pieds.
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L’accélération de la création de néologismes dans les dernières décennies s’est accompagnée d’un foisonnement de travaux scientifiques. C’est en 1984 à l’initiative de Lü Shuxiang, linguiste renommé, que les premières enquêtes sur les néologismes sont lancées3. Depuis le milieu de la décennie 2000, une variété d’institutions publient des listes d’expressions et de mots nouveaux à destination du grand public et les travaux scientifiques se multiplient. Ces initiatives donnent des résultats parfois différents. Selon la Commission nationale de la langue et de l’écriture chinoises, chaque année environ 1 000 mots nouveaux sont recensés, mais tous ne font pas leur entrée dans les dictionnaires. Le filtrage tient compte d’abord de la première apparition des mots et de leur fréquence d’utilisation. Le mot doit être à la fois nouveau et suffisamment utilisé ; il doit aussi être susceptible de durer dans le temps. Les néologismes doivent aussi répondre à certains critères éthiques et politiques. Sont exclus les mots jugés politiquement sensibles, de caractère sexuel et ceux qui ne respectent pas les règles syntaxiques.

 

En fait, l’engouement à la fois des scientifiques et du public pour les néologismes, dont les médias se font largement l’écho, n’est pas qu’un fait culturel. L’identification du nouveau lexique participe aussi d’une intention politique. Il s’agit de démontrer au public chinois, comme aux yeux du reste du monde, la vitalité de la langue. L’enjeu est aussi géopolitique. Comme l’écrit le ministère de l’Éducation à l’occasion de la publication de l’Inventaire de la langue chinoise : « La langue et l’écriture sont d’importants vecteurs du patrimoine culturel, du développement et de la prospérité, exprimant et transmettant le charme de la culture d’un pays et la cohésion d’une nation. »4
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Confrontés à ce foisonnement de matériaux, nous avons commencé par consulter les deux dictionnaires, Le Grand Dictionnaire des nouveaux mots et expressions en langue chinoise depuis 100 ans et Les Néologismes en chinois5, ainsi que les deux principales publications en ligne, Hanyu pandian (汉语盘点, L’Inventaire de la langue chinoise) et les listes du magazine Yaowen jiaozi (咬文嚼字, À la recherche des mots justes). Ce choix s’explique par deux raisons. D’une part, ces publications permettent une vision de longue période. D’autre part, elles fournissent de nombreux renseignements : la date de la première parution, une définition, le contexte de l’émergence, et mentionnent souvent une citation extraite de la presse pour en expliciter l’usage. Confrontant ces différentes sources, au demeurant hétérogènes, nous avons constitué un corpus de plus de 9 500 termes allant de 2000 à 2021. N’ayant point l’ambition de rédiger un ouvrage lexicographique, il nous fallait ensuite procéder à des choix à partir de ce corpus initial.

 

Notre projet étant de donner à comprendre les transformations sociales derrière les mots, nous avons identifié des thématiques que nous avons croisées avec ce corpus : l’économie et le travail, la politique, le contrôle de la société et les mobilisations, la population et les familles, la culture et l’éducation. Nous avons également sélectionné des mots et expressions connus de tous et utilisés dans le langage courant. Nous nous sommes aussi intéressés au premier chef à des expressions qui font référence à un événement précis ou révèlent un phénomène qui fait débat. Enfin, notre sélection finale est également fonction des compétences scientifiques des autrices et auteurs sollicités, qui sont à la fois historiens, sociologues, anthropologues, politistes et linguistes. En étudiant l’histoire d’un mot ou d’une expression, chacune ou chacun apporte son expertise dans son domaine de spécialité pour éclairer la société chinoise. Le choix final s’est porté sur trente-quatre expressions qui permettent d’évoquer l’ensemble de la vie sociale.

 

Cet ouvrage est destiné à toutes celles et à tous ceux qui s’intéressent à la Chine et qui désirent la comprendre. Les chapitres sont organisés par affinité thématique et peuvent être lus dans le désordre. L’index final ouvre des pistes de lecture multiples et invite à circuler entre les différentes contributions. Chaque lectrice ou lecteur pourra donc cheminer librement.








1. 

Dans l’ensemble du volume, les termes littéralement traduits sont indiqués en français entre guillemets et suivis, ou précédés, du terme chinois en caractères et en pinyin, la transcription phonétique standard.






2. 

Victor Klemperer, 1996 [1975]. Dans l’ensemble du volume, une version abrégée des références figure dans le corps du texte. La bibliographie intégrale de chaque chapitre se situe en fin de volume.
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LÜ Shuxiang (吕叔湘), 1984.






4. 

http://www.moe.gov.cn/jyb_xwfb/gzdt_gzdt/s5987/202012/t20201222_506997.html
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SONG Ziran (宋子然), 2014 ; HOU Min et ZOU Yu (侯敏，邹煜), 2010-2018.
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Le terme de wanghong 网红, abréviation de wangluo hongren 网络红人 (littéralement « personne rouge [célèbre] sur internet »), désigne les personnalités qui ont acquis une certaine renommée sur internet, et que l’on a coutume d’appeler aujourd’hui les influenceurs. Le caractère hong 红, rouge, est traditionnellement associé au succès et à la popularité, et se retrouve par exemple dans les expressions zouhong 走红, « devenir célèbre », ou encore honghuo 红火, « prospère ». Le terme de wanghong s’est popularisé à partir du milieu des années 2010, se distinguant de celui plus traditionnel de mingren 名人 (« célébrité »), pour désigner les personnes qui accèdent à la notoriété grâce à internet. Le fait même, au milieu des années 2010, d’avoir abrévié wangluo hongren en wanghong dénote la disparition de l’humain dans l’équation de la célébrité sur internet : il n’est plus besoin d’être humain pour devenir célèbre, un lieu, un plat ou une œuvre peuvent accéder à une notoriété aussi soudaine. Le phénomène des influenceurs ou des personnalités célèbres sur internet n’est pas spécifiquement chinois, mais c’est l’importance démesurée de ces wanghong dans l’économie chinoise qui interroge aujourd’hui les experts.

La figure même du wanghong est multiple et regroupe des réalités très différentes : on peut parler de wanghong pour désigner des célébrités locales, des influenceurs vendant des produits sur internet, une localité ou une esthétique particulière. La popularité des wanghong fait ainsi écho aux bouleversements sociaux et économiques qui ont accompagné l’arrivée d’internet en Chine et l’essor du commerce en ligne, mais les wanghong se doivent également de respecter les régulations mises en œuvre par le Parti communiste chinois, en conciliant la logique du marché et la logique du parti1.
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Le terme de wanghong a scandé les évolutions de l’internet chinois à partir des années 19902, que l’on peut diviser en trois temps différents, en fonction des plateformes et technologies alors disponibles. Dans les années 1990, apparaissent les premiers BBS pour bulletin board system, forums internet aux fonctions simples permettant d’échanger des messages ou des fichiers, encore populaires aujourd’hui en Chine, à Taiwan ou Hong Kong. Furong Jiejie 芙蓉姐姐, ou Grande sœur Lotus, une jeune femme issue d’un milieu ouvrier de la province du Shaanxi, accède à la notoriété en 2003 sur ces forums. Fascinée par les deux universités d’élite, l’Université de Pékin et l’Université Tsinghua, où elle ne parvient pas à entrer, Furong Jiejie poste des photographies d’elle-même agrémentées de commentaires flatteurs sur son physique (voir image), ainsi que des messages précisant qu’elle recherche un petit ami diplômé de l’un des deux établissements. Les internautes chinois se sont emparés en masse des messages et photographies de Furong Jiejie pour la tourner le plus souvent en ridicule, faisant d’elle l’une des premières célébrités d’internet3.

 

Dans un second temps, la notoriété sur internet se déplace sur d’autres plateformes, avec l’apparition des premiers sites de partage de vidéos en ligne comme Youku 优酷, et la démocratisation de la 3G au milieu des années 2000. Des vidéastes adeptes de la satire (voir Faire malice), à l’instar de Hu Ge, connaissent une popularité sans précédent. En parallèle, le développement du microblogging et des applications comme Weibo 微博 fait émerger une nouvelle génération de leaders d’opinion sur internet, pourvus de millions d’abonnés. La création d’une catégorie de comptes Weibo vérifiés (que l’on surnomme les « Grands V » ou da V 大V du fait du V qui suit le nom d’utilisateur sur Weibo), met en avant certaines personnalités dont les opinions sur les affaires courantes ou les phénomènes de société sont particulièrement commentées. Cette ère de la célébrité sur internet est communément représentée par Han Han 韩寒, romancier, bloggeur et pilote de course, particulièrement suivi sur Weibo, choisi en 2010 par Time Magazine comme l’une des personnalités les plus influentes dans le monde.
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Extrait d’un article de 2005 du Beijing News sur Furong Jiejie (www.sina.com.cn).


Enfin, le phénomène wanghong éclot véritablement dans un troisième temps, au mitan des années 2010, avec l’apparition de l’application de messagerie instantanée WeChat (Weixin 微信) et des applications de partage de vidéos courtes et de live streaming comme Douyin 抖音, la version chinoise de TikTok, ainsi que l’explosion des sites et des applications de commerce en ligne tels que Taobao 淘宝. Le terme de wanghong prend ainsi une dimension quasi exclusivement économique, mettant en avant le pouvoir financier des célébrités et influenceurs de l’internet. Ainsi, la vidéaste la plus célèbre de l’internet chinois, Papi Jiang (Papi酱), est la première wanghong à percevoir 12 millions de yuans en 2016 pour faire de la publicité dans ses vidéos4, ouvrant la voie à un nouveau modèle économique fondé sur la monétisation de l’influence et de la célébrité.





[image: Image]Le circuit économique wanghong


L’histoire du phénomène wanghong est également associée à de nouveaux modes de consommation, des célébrités, particulièrement populaires, faisant la promotion de produits lors de séances de diffusion de vidéos en direct. Si wanghong était jusqu’au milieu des années 2010 synonyme de « célébrités sur internet » (wangluo mingren 网络名人), il désigne peu à peu l’économie wanghong. Le terme d’« économie wanghong » (wanghong jingji 网红经济) apparaît pour la première fois en 2015 dans un communiqué de presse de la société Alibaba, propriétaire de la plateforme Taobao. En effet, si les ventes sur Taobao avaient commencé à décliner en 2014, c’est bien les wanghong, influenceurs faisant la promotion de produits vendus sur leurs boutique hébergées sur Taobao, qui connaissent la croissance la plus rapide sur la plateforme de commerce en ligne. Dès 2015, sur les dix magasins de vente de vêtements féminins les plus rentables durant les soldes annuels du 18 juin (dites du « 618 ») sur Taobao, sept étaient tenus par des wanghong5. Le succès de Papi Jiang l’année suivante a contribué à faire de 2016 « l’année des wanghong » selon les médias chinois, tandis que le terme devient l’un des mots les plus populaires de l’année. Selon certaines estimations, l’économie wanghong serait passée, avec la crise de la Covid-19, de 15 milliards de dollars en 2019 à 44 milliards en 20206, soit l’une des formes de distribution les plus dynamiques du pays.

 

Le phénomène de l’influence sur internet n’est pas spécifique à la Chine, on retrouve des pratiques similaires dans de nombreux pays, les influenceurs monétisant leur notoriété pour vendre des produits ou promouvoir certaines pratiques. Le cas chinois est néanmoins particulier, car le circuit économique est plus important et plus encadré, à la fois par l’État et les plateformes. Ainsi, Alibaba a créé de véritables villages d’apprentissage des techniques de vente sur internet afin de convertir des agriculteurs et des ouvriers ruraux en wanghong7 (voir Jeunes de retour à la campagne). Les gouvernements provinciaux soutiennent également certaines initiatives, comme à Wuhan où la municipalité a participé à la création d’un district dédié aux wanghong8, ou encore à Chongqing où l’Institut d’ingénierie offre des cours depuis 20179. L’une des caractéristiques du cas chinois est la forte implication de l’État et des administrations dans la gestion et la régulation de la célébrité sur internet et sa monétisation. Alors que l’économie wanghong est considérée comme un secteur d’avenir, l’État n’hésite pas à intervenir directement dans la gestion ou les contenus proposés.





[image: Image]La régulation des wanghong par l’État

L’émergence des wanghong et leur influence – réelle ou fantasmée – sur la jeunesse chinoise encourage l’État à s’intéresser aux contenus proposés. L’administration chinoise du cyberespace (Guojia hulianwang xinxi bangongshi 国家互联网信息办公室) a fréquemment imposé des pénalités, interdit d’accès à internet, voire emprisonné certains wanghong. Par exemple, en 2020, l’administration s’est attaquée aux vidéastes pratiquant le mukbang, un terme coréen qui désigne une pratique consistant à se filmer en mangeant de grandes quantités de nourriture (en chinois chibo 吃播, « manger – diffuser »), pour des raisons sanitaires mais également dans la logique de la récente campagne contre le gaspillage alimentaire (voir Quatre plats et une soupe)10. Un couple de wanghong, suivi par plus de 620 000 personnes sur Weibo, a été arrêté par la police de Shenzhen à son retour de Corée du Sud, accusé d’avoir vendu de fausses paires de lunettes11 – on retrouve des pratiques similaires à la frontière de la légalité comme le dropshipping (système de vente en ligne prisé des influenceurs pour le faible investissement de départ requis) en France et dans d’autres pays, qui encouragent les États à renforcer la surveillance du secteur. Certaines interventions sont toutefois beaucoup plus politiques, comme dans le cas de Li Jiaqi 李佳琦, spécialisé dans les cosmétiques et surnommé le « roi du rouge à lèvre ». Le compte Taobao où Li Jiaqi diffusait en direct ses vidéos de vente par correspondance a été désactivé pendant trois mois, après la diffusion le 3 juin 2022, la veille de l’anniversaire du massacre de la place Tian’anmen, d’une vidéo où il faisait la promotion d’un gâteau en forme de tank (voir image)12. Ce gâteau pouvait ainsi rappeler la célèbre photographie de l’homme de Tian’anmen (tank man), prise le 5 juin 1989, devenue le symbole de la répression du mouvement étudiant.
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Capture d’écran de la vidéo en direct de Li Jiaqi sur Taobao Live le 3 juin 2022 et censurée depuis.


L’administration impose également aux plateformes de s’engager elles-mêmes dans la surveillance, ce qui les oblige à employer des dizaines de milliers de modérateurs. Ainsi, au fil des ans, l’administration du cyberespace a fermé plus de 30 000 comptes d’utilisateurs pour cause de vulgarité ou d’obscénité, et deux responsables de plateformes de vidéos en ligne très populaires, Kuaishou 快手 et Toutiao 头条, ont été rappelés à l’ordre par les autorités pour avoir « ignoré la loi et diffusé du contenu contraire aux valeurs sociales »13. L’influence des wanghong et leur pouvoir économique sont particulièrement scrutés par les organes de l’État-Parti, ainsi un rapport de la China Academy of Information and Communications Technology (CAICT) indique que les plateformes de diffusion de vidéos en direct comme Douyin et Kuaishou regroupent un total de 648 millions d’utilisateurs, tandis qu’une étude révèle que 42 % des étudiants déclarent vouloir devenir wanghong après avoir obtenu leur diplôme. Ainsi, malgré la régulation de la sphère wanghong par l’État, le phénomène traverse la société chinoise dans son ensemble.





[image: Image]L’esthétique et la culture wanghong


Les wanghong ne font pas que vendre des produits sur internet, ils créent également des contenus très divers, sur une multiplicité de plateformes. Ils participent à l’élaboration d’une culture et d’une esthétique particulières, qui varient en fonction des formats, des plateformes et des origines sociales et géographiques des influenceurs. La culture, ou plutôt les cultures wanghong se développent sur des plateformes de vidéos en ligne (Douyin, Youku, Bilibili), des réseaux sociaux qui mettent en avant des textes plus ou moins longs (Weibo, WeChat, Douban), ou des plateformes de diffusion de photos ou de vidéos en direct ou live streaming (Kuaishou, Taobao Live, Xiaohongshu 小红书). Le phénomène wanghong se développe ainsi sur des plateformes spécifiques, utilisées quasi exclusivement par les citoyens chinois et la diaspora sinophone à l’étranger. Les applications utilisées dans le reste du monde ont ainsi leurs équivalents, souvent bien mieux conçus – ainsi Youku pour YouTube, WeChat pour WhatsApp, Xiaohongshu pour Instagram, Douyin pour TikTok (TikTok étant la version internationale de Douyin, inaccessible en Chine bien qu’inventée en Chine). Ces différentes plateformes créent un écosystème numérique spécifique à la Chine, que les célébrités internationales doivent savoir utiliser afin de profiter du marché chinois.
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Capture d’une vidéo Douyin de « Petit frère Yang le fou » de 2019 (source : https://www.douyin.com/user/MS4wLjABAAAAzzmS2TgIEvxGftMpWD13Ty8k5HmsjlGsLJ1yBUEm2Ew).


Sur Douyin, le wanghong le plus célèbre, « Petit frère Yang le fou » (fengkuang xiao Yang ge 疯狂小杨哥) compte 100 millions d’abonnés et propose de courtes vidéos humoristiques sur la vie ordinaire d’un jeune homme dans une petite ville de la province de l’Anhui. La star de NBA américaine James Harden s’est associée en août 2023 avec Petit frère Yang, lors d’une diffusion vidéo en direct. En moins de dix secondes, James Harden a vendu 10 000 bouteilles de vin qu’il produit sous son nom. La tête médusée de Harden, qui voit en direct tout son stock de vin vendu en quelques secondes, est depuis devenue un mème sur l’internet chinois14. Une autre vidéaste extrêmement populaire avec plus de 7,7 millions d’abonnés sur Bilibili se nomme Li Ziqi 李子柒, et réside dans une région rurale du Sichuan. Elle est devenue célèbre en postant des vidéos d’elle préparant des plats chinois traditionnels, faisant appel à une forme esthétique rétro-nostalgique (fugu 复古, « rétro ») très appréciée de la jeunesse urbaine15. Les vidéos de Li Ziqi la mettent en scène, dans un environnement rural élégant, préparant des plats traditionnels de la campagne sichuanaise, depuis la récolte jusqu’à l’élaboration du produit fini. On retrouve également des personnes âgées wanghong, qui font du mannequinat comme les « glamma Beijing » (voir Femmes séniors de Chine), ou encore défendent les droits des personnes âgées dans des vidéos virales16.

Wanghong est désormais synonyme d’esthétique particulière ou même d’état d’esprit : on parle ainsi de café et de bar wanghong, d’architecture wanghong, ou d’exposition wanghong, synonyme le plus souvent de renommée virale ou de superficialité. Certains endroits sont particulièrement prisés pour la prise de photos et de selfies, partagés en masse sur les réseaux sociaux, après avoir été découverts par des influenceurs. On note ainsi l’apparition de termes comme « villes wanghong » (wanghong chengshi 网红城市), particulièrement photogéniques, à l’instar de Changsha ou Chongqing, où certains quartiers ou commerces mettent à profit la passion du public pour la nostalgie des années 1980 et d’une Chine alors en plein développement17. L’urbanisme wanghong désigne ainsi des sites particulièrement prisés des utilisateurs de plateformes de partage de photos et vidéos en ligne comme Xiaohongshu, similaire en cela à Instagram qui redéfinit le tourisme ou la consommation – par exemple les champs de lavande en Provence envahis de touristes venus se prendre en selfies ou des plats partagés en masse sur les réseaux sociaux. Certains lieux sont devenus wanghong : ainsi de la station de métro Liziba de Chongqing, qui traverse de part en part le huitième étage d’un complexe résidentiel. Depuis 2017 et la montée en puissance des vidéos courtes sur Douyin, la station est devenue le passage obligé des touristes chinois, suscitant l’indignation des résidents, fatigués de voir leur quartier envahi par des touristes à chaque fête nationale. La municipalité a, depuis, capitalisé sur cette construction wanghong : la mairie de Chongqing a installé une plateforme pour que les touristes puissent se prendre en photo, et a annoncé en 2021 qu’une nouvelle station de métro en construction répliquerait celle de Liziba18. Certaines constructions sont désormais pensées sur le modèle wanghong, à l’instar du complexe de restaurants Wenheyou (文和友) inauguré à Changsha puis dupliqué dans d’autres villes (voir image), qui recrée en intérieur des immeubles et des rues typiques des années 1980, pourvus de nombreux stands de nourriture de rue, qui ont depuis disparus du paysage urbain chinois.

[image: ]

Le restaurant Wenheyou à Shenzhen, photographie de Marie Bellot, 1er avril 2024.


Xiaohongshu ne fait pas que redéfinir le tourisme intérieur chinois, le réseau social diffuse également les images de lieux à l’étranger. Les touristes et les étudiants expatriés, ou encore la diaspora sinophone, utilisent Xiaohongshu pour trouver les endroits les plus wanghong. Certains restaurants de Düsseldorf, par exemple, connaissent un afflux de touristes venus sur les conseils d’utilisateurs de la plateforme chinoise19. À Hong Kong, les touristes suivent également les conseils de Xiaohongshu, et visitent à présent des lieux qui n’étaient pas jusqu’à présent populaires, mettant en avant la nostalgie pour le Hong Kong des néons et des films des années 1980, aujourd’hui voué à disparaître.

 

La célébrité sur internet en Chine ne concerne pas qu’une poignée d’influenceurs sur les réseaux sociaux : le terme de wanghong désigne aujourd’hui à la fois des personnes, influenceurs, leaders d’opinion ou commerçants, tout comme des lieux, des bâtiments, des restaurants, jusqu’à qualifier une esthétique.
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